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COMPOSITION  DU  JURY. 

MM.  le  colonel  Reilly,  président ,  R.  A.  C.  B .  Angleterre. 

Prudent,  capitaine  du  génie,  membre  des  comités  d’admission 
et  d’installation  à  l’Exposition  universelle  de  1878 . 

Sriber  ,  suppléant,  manufacturier,  membre  des  comités  d’admis¬ 
sion  et  d’installation  à  l’Exposition  universelle  de  1878 . 


France. 

France. 


I 

L’exposition  de  la  classe  h  1  a  permis  de  constater  les  progrès 
remarquables  accomplis  depuis  1867  par  les  industries  rangées 
sous  la  dénomination  de  :  Articles  de  voyage  et  de  campement. 

Le  nombre  des  industriels  qui  ont  pris  part  au  concours  inter¬ 
national  de  1878  est  inférieur  à  celui  de  1867;  mais  cette  diffé¬ 
rence  11’est  qu’apparente  et  n’a  aucune  signification  au  point  de 
vue  industriel. 

En  effet,  si,  en  1867,  la  classe  38  comptait  268  exposants, 
tandis  que  la  classe  4i  n’en  a  que  1 5 G  en  1878,  soit  107  expo¬ 
sants  de  moins,  il  est  juste  de  tenir  compte  des  causes  de  cette 
infériorité  numérique.  Ainsi,  par  exemple,  la  Turquie,  absente  de 
notre  dernier  concours,  était  représentée,  en  1867,  par  q3  expo¬ 
sants,  et  l’Algérie  en  comptait  à  cette  époque  28  de  plus  qu’en 
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Gr.  iv.  1878.  Or,  chacun  sait  que  les  articles  orientaux,  très  intéressants 
à  certains  égards,  n’ont  cependant  que  peu  d’importance  connue 
produits  industriels  d’utilité  générale. 

Plusieurs  autres  puissances  se  sont  également  abstenues,  et  il 
est  bon  de  noter  aussi  que  le  comité  d’admission  a  montré  une 
certaine  rigueur  envers  les  postulants  français.  Chacune  des  de¬ 
mandes  a  fait  l’objet  d’une  enquête,  et  l’on  a  soigneusement  éliminé 
toutes  celles  qui  provenaient  de  commerçants  ne  fabriquant  pas 
eux-mêmes  les  articles  qu’ils  désiraient  exposer. 

D’autres  motifs  ont  fait  écarter  encore  un  certain  nombre  de 
demandes,  de  sorte  que,  en  ce  qui  concerne  la  France,  on  a  pu 
dire  que  l’admission  constituait  déjà  un  titre,  et  l’on  a  vu  même 
beaucoup  d’industriels  s’en  prévaloir  immédiatement  auprès  du 
public,  en  inscrivant  sur  leurs  factures,  enseignes,  etc.,  la  men¬ 
tion  :  Admis  à  l'Exposition  universelle  de  18 -j  8. 

La  section  française  a  donc  offert  ce  caractère  particulier  d’un 
concours  entre  industriels  déjà  triés  sur  le  volet,  et  constituant 
ainsi  une  véritable  élite  de  fabricants. 

On  peut  expliquer  ainsi  le  grand  nombre  de  récompenses  que 
le  jury  international  a  dû  décerner,  et  qui  a  dépassé  dans  une 
forte  proportion  les  prévisions  du  Gouvernement.  11  y  a  lieu  de  se 
féliciter  d’un  semblable  résultat  :  il  est  toujours  fort  agréable  de 
reconnaître  le  mérite  et  de  pouvoir  le  récompenser. 

Somme  toute,  en  faisant  la  part  des  circonstances  que  nous 
venons  d’indiquer,  on  peut  affirmer  que,  même  sous  le  rapport  de 
la  quantité  des  exposants,  l’Exposition  de  1878  a  été  en  progrès 
sur  sa  devancière. 

Quant  aux  produits  exposés,  les  progrès  réalisés  sont  considé¬ 
rables,  tant  sous  le  rapport  de  l’exécution  que  sous  celui  de  la  va¬ 
riété  des  objets.  Dans  les  sections  étrangères  aussi  bien  que  dans 
la  section  française,  les  membres  du  jury  international  ont  été 
frappés  des  nombreuses  améliorations,  des  perfectionnements  re¬ 
marquables  et  de  toute  nature  que  les  dix  dernières  années  ont 
vus  s’accomplir  dans  ces  industries,  d’ailleurs  de  création  relative¬ 
ment  récente. 

11  faut,  en  effet,  rappeler  que  les  industries  des  articles  de 
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voyage  n’existent  guère  que  depuis  la  création  des  chemins  de  fer. 
Avant  l’établissement  de  ce  merveilleux  moyen  de  locomotion,  les 
déplacements  étaient  si  rares,  les  voyageurs  si  peu  nombreux ,  qu’ils 
ne  pouvaient  offrir  les  éléments  nécessaires  à  la  prospérité  d’une 
industrie  spéciale.  Le  sellier  pour  la  valise  en  cuir,  le  menuisier 
pour  la  malle  en  bois,  suffisaient  amplement  aux  besoins  très  res¬ 
treints  de  cette  époque  encore  si  rapprochée,  et  qui  semble  pour¬ 
tant  si  éloignée  de  nous  par  rapport  au  sujet  qui  nous  occupe. 

En  France,  l’article  de  voyage  est  une  industrie  à  peu  près 
exclusivement  parisienne.  Il  existe  bien  en  province  et  dans  quel¬ 
ques  grandes  villes  un  petit  nombre  de  fabricants  isolés,  mais 
Paris  est  le  véritable  centre  de  production,  aussi  bien  que  le  grand 
marché  où  le  commerce  et  l’étranger  viennent  s’approvisionner. 

Ce  qui  distingue  la  fabrication  française  dans  l’article  de  voyage 
par  excellence,  celui  qui  est  devenu  tout  à  fait  indispensable  et 
dont  personne  aujourd’hui  ne  saurait  se  passer,  la  malle,  c’est  la 
plus  grande  légèreté  possible,  afin  de  diminuer  le  pouls  mort  dans 
le  bagage  du  voyageur. 

Cette  condition  est  imposée  à  nos  fabricants  par  les  règlements 
de  nos  compagnies  de  transport,  qui  n’accordent  la  franchise  que 
[tour  un  poids  très  rigoureusement  limité. 

Aussi,  tous  les  efforts  tendent-ds  vers  ce  but  :  combiner  la  ca¬ 
pacité  avec  la  solidité,  l’élégance  et  la  réduction  du  poids  de  la 
malle,  quelle  qu’en  soit  la  forme  ou  la  matière. 

Dans  la  plupart  des  pays  étrangers,  les  fabricants  n’ont  pas 
à  lutter  contre  cette  difficulté.  En  Angleterre,  par  exemple,  non 
seulement  les  compagnies  inscrivent  dans  leurs  tarifs  un  poids 
double  et  triple  de  celui  qui  est  admis  en  France,  mais  encore 
elles  se  montrent  très  libérales  envers  les  voyageurs,  dont  les  ba¬ 
gages  sont  rarement  pesés.  11  en  résulte  que  les  fabricants  n’ont 
aucune  préoccupation  à  l’égard  du  poids  mort,  et  ils  ne  s’inquiètent 
que  d’une  seule  chose  :  faire  solide  et  défier  les  chocs. 

Nous  avons  remarqué  ces  conditions  d’extrême  solidité,  obte¬ 
nues  facilement,  grâce  aux  matériaux  employés  sans  considération 
du  poids,  dans  les  produits  exposés  par  des  fabricants  de  l’Angle¬ 
terre,  du  Canada,  de  l’Italie,  des  Etats-Unis,  etc. 
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Gr.  IV.  A  la  question  de  poids  vient  aussi  s’ajouter  celle  du  prix  élevé, 
~  dont  la  masse  de  nos  acheteurs  ne  s’arrangerait  pas.  En  Angle¬ 
terre  surtout,  la  valise  ou  portemanteau  en  cuir  plein,  sans  orne¬ 
ments  ni  accessoires,  atteint  les  prix  de  nos  articles  de  luxe.  1! 
faut  reconnaître  qu’elle  est  d’un  travail  très  soigné  et  d’une  solidité 
à  toute  épreuve. 

Cependant  nos  fabricants  peuvent  facilement  lutter  avec  la 
concurrence  étrangère;  leurs  produits  présentent  une  solidité  am¬ 
plement  suffisante,  en  ayant  l’avantage  d’être  plus  légers,  plus 
maniables,  et,  nous  espérons  pouvoir  le  dire  sans  être  taxé  de  par¬ 
tialité,  généralement  plus  commodes  pour  le  voyageur. 

11 

Le  jury  de  la  classe  h  î  a  décerné  98  récompenses,  dont  voici  le 
détail  : 

1  diplôme  d’honneur; 

1  rappel  de  médaille  d’or; 

7  médailles  d’or; 

2  rappels  de  médaille  d’argent; 

28  médailles  d’argent; 

3o  médailles  de  bronze; 

3  A  mentions  honorables. 

Nous  croyons  devoir  constater  ici  que,  dans  la  pensée  des  mem¬ 
bres  du  jury,  et  conformément  d’ailleurs  aux  indications  qui  leur 
avaient  été  données  au  début  de  leurs  opérations,  les  rappels  de¬ 
vaient  être  considérés  comme  une  récompense  d’un  degré  supé¬ 
rieur,  et  les  exposants  récompensés  devaient  être  classés  par  ordre 
de  mérite. 

Le  jury  n’a  connu  que  trop  tard  pour  qu’il  pût  reviser  sa  liste, 
déjà  imprimée,  la  décision  qui  avait  été  prise  de  confondre  les 
rappels  avec  les  médailles  de  même  ordre  et  de  suivre,  dans  chaque 
catégorie  de  récompensés,  l’ordre  alphabétique  rigoureux. 

Le  jury  a  aussi  regretté  de  ne  pouvoir  faire  figurer  dans  la  liste 
des  exposants  récompensés  le  nom  de  M.  Walcker. 
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Cet  honorable  industriel  a  été,  pour  l’article  de  voyage,  le  véri-  Gr.  rv. 
table  champion  de  la  France  à  toutes  les  expositions  précédentes, 
et  l’omission  de  son  nom  étonnera  tout  le  monde. 

M.  Walcker  avait  été  choisi  par  le  jury  pour  l’assister  en  qua¬ 
lité  d’expert,  ce  qui  avait  entraîné  sa  mise  hors  concours,  et  l’Ad¬ 
ministration  n’ayant  pas  admis  cette  mention  dans  la  liste  des 
récompenses,  il  s’est  trouvé  exclu,  puisqu’il  ne  faisait  pas  partie 
du  jury  à  titre  officiel. 

Aussi,  le  jury  a-t-il  été  heureux  de  voir  M.  Walcker  honoré 
d’une  distinction  flatteuse,  digne  récompense  d’une  carrière  labo¬ 
rieuse  et  bien  remplie. 

Nous  croyons  néanmoins  que  cette  explication  était  utile  et  de 
toute  justice. 


JH 

Les  produits  rangés  sous  la  dénomination  affectée  à  la  classe  Ai 
peuvent  se  diviser  en  dix  branches  principales,  que  nous  allons 
d’abord  énumérer  avant  de  les  examiner  en  détail  : 

i°  L’emballage  proprement  dit,  servant  principalement  à  l’ex- 
pédition  des  marchandises,  des  meubles  ou  objets  volumineux; 

2°  La  colfreterie,  comprenant  les  malles  en  bois,  boîtes  à  robes 
et  boîtes  légères,  de  calmage  ou  autres,  servant  à  l’emballage  des 
menus  objets; 

3°  Les  malles,  boites  à  chapeaux,  grands  sacs  et  autres  articles 
similaires  en  cuir  ou  en  toile,  sur  bois  ou  sur  carton; 

h°  Les  sacs  de  petite  dimension  pour  dames,  les  gibecières, 
sacoches,  sacs  d’artistes,  d’officiers,  de  touristes,  etc.; 

5°  La  serrurerie,  comprenant  les  serrures  pour  malles,  les  fer¬ 
moirs  pour  sacs,  gibecières,  etc.,  les  poignées,  rivets,  équerres,  et 
généralement  tous  les  accessoires  en  métal  employés  dans  les  ar¬ 
ticles  de  voyage; 

G0  Les  couvertures; 

■y0  Les  articles  spéciaux  pour  les  voyages  en  hiver  ou  dans  les 
climats  rigoureux,  tels  que  bassins  pour  voitures,  chancelières, 
vêtements,  coiffures,  chaussures  et  autres  objets  fourrés; 
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Gr.  iv.  8°  Les  menus  articles,  comprenant  les  gourdes  et  flacons  en 
métal  ou  en  verre,  les  étuis  en  buis,  les  lanternes,  paniers,  né¬ 
cessaires  de  bouche,  etc.  ; 

9°  Les  sacs,  bâches,  prélarts,  en  toiles  enduites  ou  imperméa¬ 
bilisées; 

io°  Les  objets  de  campement,  tentes,  lits,  sièges,  cantines,  etc. 

Les  articles  de  grand  luxe,  tels  que  nécessaires  de  toilette, 
sacs  garnis  et  autres  objets  semblables,  ayant  été  rangés  dans 
la  maroquinerie,  classe  29,  nous  n’avons  pas  à  nous  en  oc¬ 
cuper. 

Nous  allons  essayer  de  donner  un  aperçu  sommaire  et  approxi¬ 
matif  du  mouvement  d’affaires  de  chacune  de  ces  différentes  bran¬ 
ches  d’industries  à  Paris,  en  regrettant  vivement  de  ne  pouvoir 
généraliser  davantage,  et  donner  par  suite  une  plus  grande  utilité 
à  ce  travail  en  y  ajoutant  les  départements  et  l’étranger. 

Malheureusement,  les  renseignements  nous  font  absolument 
défaut.  Nous  avons  tenté  de  nous  les  procurer,  mais,  comme  l’on 
pouvait  s’y  attendre,  une  fois  le  personnel  de  l’Exposition  dispersé, 
nous  n’avons  obtenu  pour  réponse  à  nos  demandes  que  des  regrets 
de  11e  pouvoir  fournir  les  renseignements  désirés.  11  est  d’ailleurs 
arrivé  souvent,  et  là  même  où  nous  l’eussions  le  moins  supposé, 
que  nous  n’avons  obtenu  aucune  réponse. 

11  serait  très  utile  d’avoir  ces  renseignements,  mais  le  seul 
moyen  de  les  obtenir  est  de  recourir  à  l’obligeance  des  commis¬ 
saires  étrangers  et  des  commissions  départementales,  dès  le  début 
des  travaux  préliminaires  de  l’Exposition. 

Si  dans  quelques  années  une  nouvelle  occasion  se  présentait, 
nous  croyons  que  le  Gouvernement  rendrait  au  commerce  et  à 
l’industrie  un  véritable  service,  en  inscrivant  dans  son  programme 
la  réunion  de  tous  les  documents  pouvant  servir  à  établir  un  ex¬ 
posé  comparatif  de  chaque  branche  d’industrie.  La  question  pré¬ 
sentant  le  même  intérêt  pour  tout  le  monde,  il  ne  paraît  pas 
douteux  qu’il  suffirait  de  la  mentionner  en  temps  opportun  pour 
faire  abonder  les  renseignements  de  toutes  parts. 

Chaque  rapport  particulier  serait  alors  un  travail  complet,  qui 
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permettrait  aux  intéressés  d’établir  eux-mêmes  la  comparaison  Gr.  iv. 

entre  les  industries  similaires  des  différents  pays. 

1  J  Cl.  41. 


IV  (1) 

EMBALLAGE. 

Cette  industrie  comprend  35o  établissements,  occupant  environ 
a, 5 oo  ouvriers,  dont  le  salaire  moyen  est  de  6  à  y  francs  par 
journée  de  travail. 

Son  chiffre  d’affaires  est  évalué  026  millions  de  francs,  dont 
3  millions  seulement  représentent  la  part  du  commerce  intérieur. 

Les  matières  premières  nécessaires  à  cette  brandie  d’industrie 
sont  :  les  bois  blancs  de  Bourgogne,  les  sapins  de  l’Alsace,  de  la 
Lorraine,  de  l’Autriche;  les  fers-blancs  et  les  zincs,  tirés  princi¬ 
palement  des  forges  de  Commentry;  les  papiers  d’emballage,  les 
toiles  ordinaires  ou  goudronnées,  en  jute  ou  en  phormium;  les 
pointes  dites  de  Paris,  les  ficelles,  étoupes,  varechs,  feuillards; 
la  paille,  le  foin. 

La  consommation  annuelle  de  ces  divers  matériaux  s’élève  à 
îfi  millions  de  francs  environ. 

COFFRETERIE. 

Cinquante  industriels  occupent  environ  700  ouvriers  et  ou¬ 
vrières  à  la  fabrication  des  nombreux  objets  compris  dans  cette 
catégorie,  dont  le  chiffre  d’affaires  peut  être  estimé  à  plus  de 
3  millions  de  francs.  Les  quatre  cinquièmes  de  cette  somme  sont 
absorbés  par  l’exportation. 

La  moyenne  des  salaires  varie  de  k  à  7  francs  par  jour. 

Les  principales  matières  premières  sont  :  les  bois  blancs  légers, 
la  toile,  les  fers  et  tôles,  pointes,  rivets,  serrures  communes  et 
articles  divers  de  quincaillerie.  Leur  consommation  annuelle  peut 
être  évaluée  à  plus  de  600,000  francs. 

M  La  pluparl  tles  chiffres  cités  clans  cet  exposé  sont  puisés  dans  le  rapport  déposé 
par  M.  Java! ,  au  nom  du  comité  d’admission  de  la  classe  k  1 . 
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MALLES  EN  CUIR. 

Cette  industrie,  exploitée  par  70  maisons,  occupe  plus  de 
35o  ouvriers,  gagnant  de  5  à  7  francs  par  jour,  et  produisant 
un  chiffre  d’affaires  d’environ  2,/ioo,ooo  francs,  dont  la  moitié  à 
peu  près  pour  l’exportation. 

Les  matières  mises  en  œuvre  sont  principalement  les  cuirs, 
toiles,  cartons,  serrures  et  articles  de  bouderie. 

SACS. 

Une  centaine  de  fabricants  s’adonnent  à  cette  spécialité,  qui 
fournit  du  travail  à  près  de  5oo  ouvriers  et  ouvrières  gagnant  de 
3  à  5  francs  par  jour. 

La  production  annuelle  est  évaluée  à  h  millions  de  francs,  dont 
la  moitié  pour  l’exportation. 

Les  matières  premières  employées  sont  :  les  peaux  de  Russie, 
les  maroquins  noirs  et  de  couleurs,  les  moutons  grenés  ou  cha¬ 
grinés,  les  toiles  vernies  ou  caoutchoutées,  les  cartons,  fermoirs, 
rivets,  appliques,  et  une  variété  infinie  d’accessoires  de  quincaillerie 
fine  ou  commune. 

SERRURERIE. 

Cette  industrie  fournit  de  matières  premières  presque  toutes  les 
branches  de  l’article  de  voyage.  Elle  s’est  beaucoup  développée 
dans  les  dix  dernières  années;  elle  a  considérablement  augmenté 
et  perfectionné  son  outillage,  amélioré  sa  fabrication,  créé  une 
infinité  de  modèles  nouveaux.  Aussi  a-t-elle  vu  ses  affaires  s’ac¬ 
croître  dans  une  notable  proportion. 

L’exportation  enlève  à  peu  près  la  moitié  de  la  valeur  annuelle 
de  la  production,  qui  n’est  pas  moins  de  k  millions  de  francs. 

Environ  85o  ouvriers,  ouvrières  ou  enfants,  répartis  dans 
4 2  établissements,  sont  employés  à  ces  diverses  fabrications,  qui 
leur  procurent  un  salaire  variant  de  2  à  6  francs  par  jour. 

Les  matières  premières  employées  sont  très  nombreuses  :  tôles 
douces  et  autres,  cuivres,  fers  et  aciers,  fonte  malléable  et  autres, 
fils  de  fer,  de  cuivre,  clous,  rivets,  pièces  tournées,  etc.;  il  en  est 
consommé  pour  environ  i,5oo,ooo  francs  par  an. 
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COUVERTURES. 

II  n’y  a  guère  plus  d’une  vingtaine  d’années  que  cette  industrie 
s’est  établie  en  France.  Elle  a  cependant  déjà  pris  une  certaine 
importance,  et  le  mouvement  de  ses  affaires  peut  être  évalué  à 
près  d’un  million  de  francs  par  an,  en  moyenne. 

L’exportation  est  presque  nulle;  au  contraire,  l’importation  an¬ 
glaise  a  été  assez  considérable  jusque  dans  ces  dernières  années; 
elle  commence  à  diminuer,  la  consommation  paraissant  aujourd’hui 
accorder  la  préférence  à  la  fabrication  française. 

Les  principaux  centres  de  production  sont  :  Beauvais,  Orléans, 
Reims;  5oo  ouvriers  et  ouvrières  y  sont  employés.  La  moyenne 
des  salaires  est  de  2  à  A  francs  par  jour. 

ARTICLES  D’HIVER. 

Celte  industrie  n’est  pas,  à  proprement  parler,  une  spécialité. 
On  compte  10  maisons  qui  s’en  occupent  ,  mais  en  y  joignant  la 
fabrication  d’autres  articles  de  voyage,  malles,  sacs,  etc. 

Toutefois,  on  peut  estimer  à  i,5oo,ooo  francs  environ  le 
chiffre  d’affai  res  obtenu  annuellement  dans  ces  articles. 

Les  matières  employées  à  cette  fabrication  sont  :  les  peaux  en 
laine,  les  fourrures,  la  moquette,  les  gros  draps,  les  tôles  éta- 
mées,  les  bois  de  tabourets,  etc. 

MENUS  ARTICLES. 

Sous  cette  rubrique  on  peut  comprendre  une  infinité  d’objets 
divers  plus  ou  moins  répandus  parmi  les  voyageurs,  et  subissant 
à  des  degrés  différents  les  fluctuations  de  la  mode  et  de  la  faveur 
du  public. 

Nous  ne  pouvons  citer  ici  que  les  produits  d’un  usage  à  peu 
près  général  :  les  gourdes  et  flacons  de  poche,  les  étuis,  les  lan¬ 
ternes,  les  réchâuds,  etc. 

On  fabrique  pour  environ  1,900,000  francs  de  ces  objets  par 
an,  dans  une  trentaine  de  maisons  établies  à  Paris,  et  l’exportation 
prend  à  peu  près  la  moitié  de  la  production. 

Cependant  les  gourdes  et  flacons  de  métal  proviennent  en  très 
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Gr.  iv.  grande  partie  d’Angleterre,  et  l’on  estime  qu’il  en  est  importé  pour 
Cl  41  Pr®s  80,000  francs  chaque  année. 

BÂCHES. 

Cette  industrie  très  importante  appartient  plutôt  à  la  classe  des 
tissus  (classe  3i)  et  ne  se  rattache  à  l’article  de  voyage  que  d’une 
façon  secondaire  ou  plutôt  un  peu  forcée.  Si  la  bâche,  par  exemple, 
doit  être  considérée  comme  un  article  de  voyage,  on  ne  voit  pas 
pourquoi  il  n’en  serait  pas  de  même  pour  le  wagon  ou  pour  le 
chariot  qu’elle  recouvre. 

En  réalité,  c’est  uniquement  au  point  de  vue  des  matières  pre¬ 
mières  qu’elle  fournit  pour  la  fabrication  des  articles  de  voyage  et 
de  campement,  que  cette  industrie  a  pu  être  rattachée  nominale¬ 
ment  à  la  classe  h  î.  Elle  appartient  à  la  grande  famille  industrielle 
des  tissus  de  lin,  de  chanvre,  etc.,  dont  le  mouvement  d’affaires 
se  chiffre  par  centaines  de  millions. 

Nous  croyons  donc  devoir  nous  abstenir  de  donner  ici  des  dé¬ 
tails  qui  ne  pourraient  être  que  très  incomplets,  et  que  le  lecteur 
trouvera  certainement  dans  le  rapport  sur  la  classe  3i. 

OBJETS  DE  CAMPEMENT. 

Le  goût  des  explorations  et  des  voyages  scientifiques,  les  grands 
travaux  publics,  la  mode  d’installer  dans  les  parcs  et  jardins  des 
abris  légers  pouvant  se  déplacer  facilement,  ont  donné  depuis 
quelques  années  un  grand  développement  à  cette  industrie. 

On  a  beaucoup  amélioré  les  types  anciens  qu’on  a  conservés,  et 
une  grande  variété  de  modèles  nouveaux  a  été  créée. 

Cinq  établissements  principaux  exploitent  à  Paris  cette  industrie 
et  réalisent  un  chiffre  d’affaires  d’environ  3  millions  de  francs. 
L’exportation  enlève  à  peu  près  la  moitié  de  la  production  an¬ 
nuelle. 

Les  matières  employées  sont  surtout  les  toiles 'et  tissus  divers, 
la  corderie,  les  sangles,  les  bois,  la  ferronnerie,  etc. 
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Gr.  IV. 


V  Cl.  41. 

Nous  allons  maintenant  jeter  un  rapide  coup  d’œil  à  travers  les 
produits  exposés,  en  suivant  l’ordre  qui  nous  est  tout  indiqué  par 
les  emplacements  des  différents  pays. 

ANGLETERRE. 

Nous  remarquons  en  première  ligne  les  produits  de  la  maison 
Cave  et  fils,  de  Londres,  dont  les  malles  et  valises  en  cuir  plein 
présentent  une  fabrication  très  soignée  et  bien  étudiée,  sous  le 
rapport  de  la  durée  et  de  la  force  de  résistance.  Cette  maison,  fort 
ancienne  et  très  importante,  jouit  dans  son  pays  d’une  réputation 
méritée.  Ses  produits  sont  irréprochables  quant  à  la  qualité  de  la 
fabrication  et  des  matériaux  employés.  En  France,  nous  pourrions 
élever  quelques  objections  au  sujet  de  leur  poids  trop  considé¬ 
rable;  mais  dans  la  pratique  ordinaire,  en  Angleterre  et  dans  les 
pays  qui  constituent  ses  principaux  débouchés,  la  légèreté  du  con¬ 
tenant  est  une  préoccupation  tout  à  fait  secondaire  dans  l’article 
de  voyage. 

Les  articles  de  campement  étaient  exposés  en  modèles  réduits 
et  dans  des  vitrines  fermées.  Le  jury  n’a  donc  pu  les  examiner 
d’aussi  près  qu’il  eût  été  désirable  de  pouvoir  le  faire  pour  les  dé¬ 
tails  d’exécution.  Cependant,  nous  avons  constaté  une  invention 
nouvelle  de  M.  Unité,  de  Londres,  assurant  par  tous  les  temps 
une  tension  parfaite  de  la  toile  de  la  tente,  sans  qu’on  soit  jamais 
obligé  de  toucher  aux  piquets  ou  aux  cordages.  M.  Unité  obtient 
ce  résultat  en  insérant  à  mi-mât  un  ressort  à  boudin,  recouvert 
d’un  collier  en  cuivre  glissant  le  long  du  mât  et  obéissant  exacte¬ 
ment  à  la  tension  de  la  toile  suivant  les  variations  de  la  tempéra  ¬ 
ture. 

Signalons  encore  les  hamacs  de  M.  Leycester,  de  Llangadoc, 
montés  sur  bambous.  Ces  hamacs,  fort  bien  conçus,  sont  d’un 
prix  très  modéré,  prennent  peu  de  place  dans  le  paquetage  et 
sont  d’un  poids  très  réduit  :  le  hamac  complet  pèse  environ  G  ki¬ 
logrammes. 
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Gr.  iv.  Plusieurs  maisons  ont  présenté  comme  articles  de  voyage  des 
~  objets  de  grand  luxe,  tels  que  services  à  thé,  nécessaires  divers, 
en  orfèvrerie  ou  en  tabletterie  fine.  Le  jury  n’a  pas  cru  qu’il  pou¬ 
vait  examiner  ces  produits,  qui ,  malgré  leur  destination  apparente, 
relevaient  de  classes  spéciales,  en  raison  de  leur  fabrication.  Nous 
citerons  pour  exemple  les  maisons  Betjemann  et  G'0,  Jenner  et 
Knewslub,  Jones,  etc. 


CANADA. 

Les  malles  bardées  de  fer  des  fabricants  canadiens  sont  con¬ 
struites  dans  des  conditions  de  solidité  toutes  spéciales,  rendues 
nécessaires  par  les  moyens  de  locomotion  du  pays.  Elles  sont  d’un 
poids  considérable,  mais  répondent  bien  aux  exigences  de  leur 
destination.  Plusieurs  modèles  exposés  par  la  maison  Barrington 
et  fils,  de  Montréal,  sont  bien  disposés  et  témoignent  d’une  bonne 
fabrication  courante. 

M.  Malcolm,  de  Toronto,  expose  des  sacs  à  dépêches,  qui,  sans 
parler  de  la  qualité  excellente  du  tissu,  se  recommandent  par  un 
système  de  fermeture  d’une  extrême  simplicité,  quoique  présen¬ 
tant  des  avantages  réels.  Ce  système  paraît  offrir  une  sécurité 
complète  pour  le  transport  des  valeurs  par  la  poste;  il  supprime 
le  cadenas,  d’un  usage  peu  commode,  et  la  cordelette  avec  le  ca¬ 
chet  de  cire,  qui  peut  être  accidentellement  brisé  ou  endommagé 
en  route.  La  fermeture  consiste  en  une  courroie  fixée  au  sac  et 
scellée  en  une  seconde  par  un  petit  plomb;  il  n’est  pas  possible 
d’ouvrir  le  sac  sans  briser  le  scellé,  et,  celui-ci  brisé,  il  n’est  pas 
au  pouvoir  de  l’employé  infidèle  de  le  rétablir. 

M.  Malcolm  a  soumis  au  jury  des  sacs  ayant  fait  un  service  de 
huit  années  à  l’Office  des  postes  du  Canada,  et  qui  sont  encore  au¬ 
jourd’hui  en  parfait  état  de  conservation. 

ÉTATS-UNIS. 

L’industrie  de  l’Union  américaine  était  représentée  par  MM.  Simon 
frères,  de  New-York,  maison  considérable,  faisant  près  de  5  millions 
d’affaires  et  occupant  un  personnel  très  nombreux.  Nous  avons  re¬ 
marqué  des  malles  en  bois  bien  construites  et  de  bonne  appa- 
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rence,  que  cette  maison  établit  dans  des  conditions  de  bon  marché  Gr.  iv 
extraordinaires.  Ces  malles  sont  mises  en  vente  par  séries  de  quatre, 
cinq  et  six  pièces  de  diverses  grandeurs,  et  pourraient  être  livrées, 
en  douane  de  Paris,  depuis  trente  francs  par  série. 

ITALIE. 

La  maison  Franzi  (Felice),  de  Milan,  expose  plusieurs  malles 
en  bois,  en  cuir  et  en  osier,  d’une  fabrication  assez  bien  soignée, 
mais  d’une  apparence  un  peu  lourde. 

JArON. 

Les  objets  qui  nous  ont  été  soumis  comme  articles  de  voyage 
11e  nous  ont  pas  paru  présenter  d’utilité  appréciable.  Leurs  prix 
très  élevés  les  feraient  plutôt  ranger  parmi  les  objets  de  curiosité 
recherchés  par  les  collectionneurs. 


CHINE. 

L’administration  des  douanes  de  ce  pays  nous  a  présenté  divers 
types  de  malles,  boites  à  chapeaux,  etc.,  offrant  un  véritable  in¬ 
térêt  de  curiosité  comme  échantillons  de  la  fabrication  indigène, 
mais  ne  pouvant  être  examinés  au  point  de  vue  industriel. 

ESPAGNE. 

Plusieurs  maisons  ont  envoyé  des  échantillons  de  leurs  diverses 
fabrications;  mais  tous  ces  produits  de  l’industrie  du  pays  ne  ré¬ 
pondent  guère  qu’à  des  besoins  locaux  et  ne  peuvent  être  utilisés 
d’une  manière  générale.  Ils  sont  d’ailleurs  fort  bien  appropriés  à 
la  façon  de  voyager  encore  en  usage  dans  cette  contrée. 

Comme  objets  de  campement,  nous  avons  remarqué  les  hamacs, 
très  bien  fabriqués,  de  M.  Pedro  Alier,  de  Barcelone. 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Nous  avons  trouvé  ici,  comme  en  Angleterre,  des  maisons  expo¬ 
sant  des  articles  dits  de  voyage,  mais  fabriqués  avec  un  tel  luxe 
de  matériaux  et  de  main-d’œuvre  qu’on  ne  pouvait  les  admettre 
comme  tels  à  concourir  avec  les  produits  faisant  réellement  partie 
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de  l’équipement  du  voyageur,  du  touriste,  ou  de  l’explorateur.  Ces 
derniers  ne  pouvaient  entrer  en  lutte  avec  les  objets  de  luxe  et  de 
haute  fantaisie  exposés  par  les  maisons  A.  Klein,  Rodeck  Gebrü- 
der,  M.  Klein,  et  autres,  et  qui -appartiennent  aux  classes  spéciales 
de  l’orfèvrerie,  de  la  maroquinerie  ou  de  la  tabletterie. 

Plusieurs  fabricants  avaient  exposé  de  bons  modèles  d’articles 
d’utilité  générale.  Nous  citerons  particulièrement  la  maison  Schit- 
tenhelm’s  Solin,  de  Vienne,  dont  les  produits  dénotent  une  bonne 
fabrication. 

M.  E.  Hofmann,  de  Carlsbad,  expose  aussi  des  objets  en  cuir 
bien  soignés.  Nous  avons  encore  remarqué  les  articles  de  serrurerie 
et  accessoires  de  MM.  Hebelka  (Vincenz)  et  Clü,  de  Vienne,  dont 
la  fabrication  mérite  d’être  signalée. 

M.  I  jowinger  Caroly,  de  Buda-Pesth,  nous  a  soumis  également 
des  articles  en  cuir  d’une  bonne  fabrication. 

RUSSIE. 

Les  modèles  envoyés  par  les  fabricants  russes  se  distinguent 
surtout  par  la  qualité  excellente  des  matériaux  employés,  principa¬ 
lement  les  cuirs.  v 


BELGIQUE. 

La  maison  Truyen  Berton,  de  Liège,  expose  divers  articles  de 
fabrication  courante;  ils  pourraient  cependant  être  plus  soignés. 

GRÈCE. 

Quelques  modèles,  rappelant  nos  produits  occidentaux,  nous 
ont  été  montrés,  notamment  ceux  de  M.  Wolf,  de  Corfou.  La  fa¬ 
brication  en  est  ordinaire,  mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  des 
difficultés  à  surmonter  pour  l’exécution,  dans  un  pays  qui  offre 
peu  de  ressources. 


PORTUGAL. 

Nous  avons  remarqué  divers  articles  d’une  bonne  fabrication 
courante  :  les  malles  en  cuir  de  M.  Laureano,  de  Lisbonne;  les 
malles  en  bois  de  M.  José  David  et  de  M.  Rocha,  tous  deux  de 
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Porto.  Notre  attention  a  aussi  été  appelée  sur  quelques  échantil-  Gr.  iv. 

Ions  de  sacoches,  couvertures,  bâtons  ferrés, etc.,  objets  d’un  usatje 

J  °  Cl.  41. 

purement  local. 

PAYS-BAS. 

M.  Costermans,  de  La  Haye,  expose  divers  objets  assez  bien 
fabriqués,  mais  d’un  type  un  peu  lourd.  Un  système  de  fermeture 
à  secret  au  moyen  d’une  chaînette  de  cuivre  nous  a  paru  original, 
mais  fort  compliqué,  tout  en  n’offrant,  suivant  nous,  qu’une  sécu¬ 
rité  très  peu  assurée. 

FRANCE. 

Nous  avouerons  notre  embarras  au  moment  d’aborder  cette 
partie  de  notre  travail,  et  tous  ceux  qui  ont  examiné  de  près  les 
produits  figurant  dans  le  salon  de  notre  classe  comprendront  notre 
hésitation. 

L’exposition  de  la  section  française  était  remarquable,  et  nous 
ne  craignons  pas  d’ajouter  qu’elle  a  été  remarquée,  aussi  bien  pour 
la  variété  des  modèles  que  pour  leur  bonne  exécution. 

11  faudrait  tout  citer  pour  essayer  de  fixer  le  souvenir  de  ce 
brillant  concours;  mais  nous  sommes  forcé  de  nous  imposer  des 
limites  restreintes,  et  de  faire  un  choix  que  nous  nous  appliquerons 
d’ailleurs  à  faire  aussi  large  que  possible. 

Les  modèles  d’emballage  de  M.  Paris  ont  vivement  éveillé  notre 
intérêt.  Cette  maison  exposait,  tout  emballés,  une  voiture,  un 
piano,  des  statues,  une  glace,  etc.  Tous  ces  objets  volumineux  et 
fragiles  se  trouvaient  si  bien  maintenus  et  protégés  par  un  système 
très  ingénieux  de  traverses,  d’arrêts  et  de  coussinets  de  feutre  ou 
de  caoutchouc,  qu’il  était  évident  qu’ils  pouvaient  être  expédiés 
aux  plus  grandes  distances  sans  courir  le  moindre  risque  de  dété¬ 
rioration.  Ajoutons  que,  les  assemblages  étant  partout  faits  avec 
des  vis,  le  déballage  peut  être  opéré  facilement  sans  le  secours 
d’un  homme  du  métier. 

Pour  ne  s’appliquer  qu’à  de  menus  objets,  les  emballages  de 
M.  Lebon  n’en  sont  pas  moins  très  intéressants  aussi.  Il  s’agit  ici 
de  boîtes  légères,  en  bois  blanc,  avec  ou  sans  impression,  que 
cet  industriel  fabrique  en  quantités  considérables  et  avec  une 
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Gr.  iv.  grande  perfection.  Ces  boîtes  sont  employées  pour  les  emballages 
ci  41  l,ai^uineriei  de  confiserie,  etc.,  et  l’outillage  perfectionné 

de  M.  Lebon  lui  permet  d’obtenir  d’excellents  résullats  pour  l’im¬ 
pression  sur  le  bois  même. 

La  maison  Guibal  expose  un  grand  nombre  d’objets  de  voyage, 
les  uns  tout  en  caoutchouc,  les  autres  en  tissus  enduits,  tous  exé¬ 
cutés  avec  le  soin  qui  distingue  tous  les  produits  de  cette  maison 
de  premier  ordre.  Nous  avons  remarqué  un  bateau  d’une  capacité 
très  raisonnable  et  pouvant  se  transporter  facilement,  avantage 
considérable  pour  les  voyages  d’exploration. 

M.  Fayaud,  qui  fabrique  aussi  des  articles  imperméables,  ex¬ 
pose  une  nouvelle  ceinture  de  sauvetage  de  son  invention,  qu’il 
désigne  sous  le  nom  de  serpent  de  mer.  Cet  appareil  consiste  en  un 
long  manchon  d’étoffe  rendue  imperméable  par  l’insertion  d’une 
feuille  de  caoutchouc,  et  dont  les  deux  extrémités  sont  herméti¬ 
quement  fermées.  Par  une  petite  embouchure  on  insuffle  en 
quelques  secondes  l’air  nécessaire  pour  gonfler  la  ceinture,  qui 
peut  alors  soutenir  un  homme  debout  dans  l’eau.  L’appareil  fait 
deux  fois  le  tour  du  corps.  Dégonflé,  il  se  roule  en  un  très  petit 
volume  et  peut  se  porter  dans  la  poche;  il  est  excessivement  simple 
et  facile  à  manier,  et  son  inventeur  nous  en  a  affirmé  l’efficacité. 

Citons  encore  dans  ce  genre  de  produits  le  cuir-liège  de  M.  de 
Beerski ,  invention  nouvelle,  encore  à  ses  débuts,  mais  qui  nous  a 
paru  digne  d’être  encouragée,  en  attendant  que  son  application 
industrielle  obtienne  du  public  le  succès  auquel  son  inventeur  la 
croit  appelée. 

La  maison  Dubois  fils  jeune  soutient  sa  vieille  réputation,  et 
nous  présente  un  bel  assortiment  de  malles  et  valises  en  cuir, 
d’une  excellente  fabrication. 

Tout  à  côté,  nous  remarquons  les  produits  similaires  de 
M.  Flandin,  très  recherchés  par  le  commerce  d’exportation,  ce  qui 
a  amené  cet  industriel  à  établir  ses  valises,  en  cuir  ou  en  toile,  par 
séries  de  quatre  ou  cinq  pièces  qui  se  renferment  l’une  dans  l’autre 
pour  l’expédition. 

Plus  loin,  nous  trouvons  la  malle  ordinaire,  en  bois  léger,  dont 
la  maison  Hervier  s’est  fait  une  spécialité. 
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Mentionnons  encore  les  articles  de  M.  Bluteau-Vénier,  de  Gr.  iv 
Loches,  objets  de  petit  équipement,  tels  que  gibecières,  mal-  ^ 
lettes,  étuis  divers,  en  cuir  et  en  toile,  qui  se  pressent  en  grande 
variété  dans  cette  vitrine. 

Puisque  nous  en  sommes  aux  petits  objets,  signalons  rapide¬ 
ment  :  les  sacs  et  articles  variés,  en  tissu  de  crin,  de  M.  Toussaint, 
les  sacs  garnis  de  M.  Lévy-Blutb,  ceux  de  M.  Barbey,  les  sacs 
pour  daines  de  M.  Boss,  les  étuis  en  buis  de  la  maison  Bouju. 

Les  accessoires  de  l’article  de  voyage,  fermoirs,  serrures,  poi¬ 
gnées,  etc. ,  étaient  aussi  largement  représentés.  Nous  citerons  en 
première  ligne  la  belle  fabrication  de  M.  Steinmetz,  qui  peut  être 
considéré  comme  le  créateur  de  cette  industrie,  qu’il  a  prise  à  son 
début,  et  à  laquelle  il  a  su  donner  un  développement  considé¬ 
rable. 

Un  autre  chercheur  infatigable  dans  cette  spécialité  est  M.  Dol- 
lier,  excellent  fabricant,  dont  les  produits  sont  très  appréciés. 

Nous  avons  remarqué  un  fermoir  pour  sacs,  fabriqué  par 
M.  Boussel,  qui  a  trouvé  une  combinaison  aussi  simple  qu’efficace 
pour  maintenir  le  sac  ouvert  dans  tout  son  développement. 

Notons  encore  les  serrures  et  poignées  de  M.  Prévost,  articles 
courants  bien  établis,  et  terminons  cette  nomenclature  par  la 
maison  Fluteau,  qui  fabrique  en  quantités  très  importantes  tous 
les  articles  ordinaires. 

La  maison  Pathault-Leclaire,  d’Amboise,  expose  quelques 
beaux  types  de  couvertures  de  voyage.  Nous  avons  également  noté 
un  modèle  de  couverture  fabriqué  par  MM.  Communeau  et 
Driard,  de  Beauvais,  qui,  au  moyen  d’une  combinaison  ingé¬ 
nieuse,  peut  se  transformer  à  volonté  en  un  chaud  vêtement  de 
voyage. 

Les  pharmacies  et  boîtes  de  secours  portatives  de  la  maison 
Le  Perdriel  méritent  aussi  d’être  signalées;  ces  petits  meubles, 
peu  encombrants,  deviennent  de  plus  en  plus  le  complément  in¬ 
dispensable  du  bagage  du  voyageur. 

Enfin,  avant  de  quitter  le  salon  de  l’article  de  voyage,  nous 
adresserons  nos  félicitations  à  la  direction  du  Club  alpin  français, 
qui,  dans  une  exposition  collective  fort  intéressante,  a  réuni  une 
*  Classe  ki.  a 
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Dans  la  section  du  campement,  nous  avons  remarqué  un  lit 
portatif,  exposé  par  M.  Fernandez,  d’un  poids  et  d’un  volume  très 
réduits. 

Une  malle-lit,  exposée  par  M.  Miclielat ,  de  Grenoble,  présente 
une  combinaison  très  ingénieuse,  mais  qui  a  besoin  de  quelques 
perfectionnements  pour  pouvoir  être  utilisée. 

M.  Le  Grand,  de  Brest,  nous  a  soumis  un  modèle  d’abri  com¬ 
prenant  la  tente  et  un  lit  complet,  qui  se  renferment  dans  une 
petite  cantine  servant  de  table  pendant  le  campement. 

M.  Porte  nous  a  présenté  divers  modèles  de  parasols  d’artiste, 
qui  se  replient  et  se  renferment  dans  un  étui  facile  à  transporter. 

M.  Ponthus  fabrique  un  petit  pliant  en  fer,  très  léger,  prenant 
fort  peu  de  place  et  d’un  prix  modique. 

Les  tentes  de  la  maison  Cauvin  se  recommandent  par  la  bonne 
qualité  de  la  toile,  que  cette  maison  fabrique  dans  d’excellentes 
conditions. 

Enfin,  la  tente  de  M.  Perreaux,  sans  mât  ni  cordages,  nous  a 
paru  digne  d’attention;  elle  est  maintenue  au  moyen  de  lames 
métalliques  assez  rigides  et  qui,  cependant,  pour  le  paquetage, 
s’enroulent  comme  un  ressort  d’horloge.  Le  montage  et  le  démon¬ 
tage  s’opèrent  facilement,  et  la  tente  peut  se  transporter  sous  un 
volume  très  restreint. 


ALGÉRIE. 

L’exposition  algérienne  comprenait  un  grand  assortiment  d’é¬ 
toffes  pour  tentes  ( felùlj ),  de  couvertures  ( djellal ),  de  sacs  (  le  Ht  s). 
Toutes  ces  étoffes  sont  fabriquées  par  les  indigènes  avec  du  poil 
de  chameau  et  de  la  laine  très  grossière;  le  tissu  en  est  extrême¬ 
ment  régulier  et  d’une  solidité  à  toute  épreuve;  il  résiste  à  toutes 
les  intempéries  aussi  bien  que  nos  meilleures  toiles  enduites. 

Nous  avons  particulièrement  remarqué  une  tente-marquise 
d’une  excellente  fabrication,  exposée  par  M  Lienhardt,  d’Oran, 
ainsi  que  divers  objets  de  campement  envoyés  parl’agha  Moham¬ 
med  ben  Driss,  de  Tuggurt. 
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Notre  tâche  est  terminée.  Dans  le  rapide  examen  auquel  nous  Gr.  iv 

venons  de  nous  livrer,  nous  avons  cherché  à  conserver  pour  l’ave- 

,  M  ,  •  !  .  .  1  ,  ci.  41 

nir  un  iainle  souvenir  de  notre  magninque  exposition,  trop  tôt 

disparue.  Nous  ne  nous  sommes  pas  un  instant  dissimulé  les  diffi¬ 
cultés  de  l’entreprise.  Nous  avons  fait  de  notre  mieux  pour  les  sur¬ 
monter,  nous  attachant  surtout  à  éviter  le  moindre  semblant  de 
préférence  ou  de  parti  pris. 

Nous  espérons  avoir  réussi  à  écarter  tout  reproche  de  partia¬ 
lité,  et  si,  dans  quelques  années,  ces  indications  peuvent  montrer 
encore  à  ceux  (pii  l’ont  étudiée  un  pâle  reflet  de  l’Exposition  de 
1878,  le  seul  but  que  nous  nous  étions  proposé  aura  été  atteint. 

Alphonse  Sriber, 

Manufacturier. 


